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~ 1 ~. doubleme n t

~ raison lj'abord, en

~ regrellpnt. que ~el'tai-
I~ nes melodles specwle-10" ':J ment écrite;; en vue cie

IF~ *-',.- l'acc~mpagnemel1t .~ia-
"; ~a'cl<~__"'_M_ nlslLglle SOIent, Don
!§;~~~~'= (i}'é il/al (l''é revêtuesl,r-·~-·--T-'t.&..ct'±=·, .'

~"'~~"f5;~':-~ d'UT! l/ulllte~l/l orchcs-14"'1t"ç~-g~ tral. 'FU l'lsque fort
, de n'é!re pas conforme
Oil yoM de l'auteur. Secondement, ,ellC!d­
/lzel/allt GC revêtemcnt nour lcs melOdLes
composées dans le but'de s'en parer. Cc
qllC je l'c{/relle, POIll' !/Ifl part, c'est l'a­
Ul'S dl; c!:s petites choses dans nos
[{rands concerts qui n;l! véritablemcnt
d'autrcs besognes à accompill'.

Je voudrais bien, en Olltl'e, que les
compositeurs professionnels Oll non,
n'abusassent point, pour accompagner
!elll's bibelots méU-mélodiq ues de tou­
tes les /'eSSOlll'ces de l'orchestre de Fer-

vaal ou de Salomé. D'aucll/is ne peu.
vent plus orchestrer la moindre douzaine
de I/leSW'es sans associer à la voix du
chantew' une contrebasse. un tuba et
autres seiglleurs de haut ·parage. Cette
diarrhée instrumentale est une des ma­
ladic" dc la 1/lusiq ue contemporaine. Que

lcs proL!ucieûrs de « mélodies i) dai­
gnent au moins se l'estl'einL!,'e -- dans
le sens doublement prop};e du mot. Ce
sua toujours cela de gagné!

René BUANCOUR,

Criliq ue ù « La Démocratie il.*. * :~
... On ne peut, a priori, sc déclarer

contre la mélodie avec accompagnement
d'orchestre, car ce n'est ni une forme
infél'ieure de l'art. ni une conception
fausse de la musique. Il existe, dans la
littérature musicale. de pures merveilles
de ce genre, et nous connaissons de mi­
nuscules poèmes où IllI souffle de gran­
deur nasse clans toute SOli intensité en
riollncÎni Ù ces œuvres un fini vraiment
accompli. De telles [Jag(~s ne perdent if/­
mais la force de leuI'beaulé cf elles sc­
l'Ollt toujours à leur place sur n'importe
quel programme. Mai~;,.. voilà!

Les mélodies que nous avons enlen.
rlues cCs temps derniers ail:>; Grands
Concerts. son.t produites rlan.~ le but de
l'emplir les conditions 1'equises pal' les
Beaux-Arts, cie jouel' de la musiqUiefran"


